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M ONSîEUR, 


Vous  me  demandez  des  éclaircîffemens  funin@ 
note  inférée  ^ à mon  égard , dans  la  déclaration 
d’une  partie  de  l’Affemblée  nationale  ^ concernant 
le  décret  rendu  le  1 3 avril  Mon  état  ^ la  religion  ^ 
dont  j’ai  l’honneur  d’être  le  Minière  ^ me  font  un 
devoir  de  rétablir  la  vérité  des  faits  que  MM.  les 
Editeurs  de  cette  pièce  fe  font  permis  d’altérer,  ils 
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ont  dit , que  pour  r ex aclitude  des  faits , ils  dévoient 
déclarer  que  fétois  venu  au  bout  de  deux,  jours  pour 
retirer  ma  Jignature.  Si  j’ai  retiré  ma  fignature,  ils  ne 
dévoient  faire  aucune  mention  de  moi.  Sans  doute 
j’étois  maître  de  foufcrire  ou  non  à cet  aéfe  ; mais 
fi  l’amour  de  la  vérité  les  portoit  à rendre  compte 
du  fait,  la  juflice  leur  impofoit  la  loi  de  faire 
connoître  les  modifications  que  j’avois  mifes  après 
ma  fignature , & fur-tout  les  preffans  motifs  que 
j’avois  expofés,  pour  que  cette  déclaration  ne  fût 
pas  rendue  publique  dans  les  circonflances.  Mes 
modifications  étoient  ainfi  conçues  : ne  prétendant 
pas  adopter  les  protejlations  de  M.  de  Virieu  & 
de  Evêque  ddUfes  ^ ni  que  cette  déclaration 

fut  rendue  publique  pendant  la  préfente  fffon. 
Quels  étoient  mes  motifs  ? je  craignois  que  le 
public  ne  pensât  qu’on  vouloit  fe  fervir  du  pré- 
texte de  la  religion  pour  exciter  du  trouble  dans 
un  moment  oîi  la  fermentation  n’eff  que  trop 
allarmante  ; que  fi  malheureufement  il  arrivoit 
quelques  emeutes , quand  même  elles  auroient 
d’autres  caufes , on  ne  les  attribuât  à cette  décla- 
ration , & que  le  contre-coup  n’en  retombât  fur 
une  religion  divine  , qui  ne  prêche  que  la  paix  & 
la  charité  entre  tous  les  hommes.  Je  craignois 
qu’on  n’imaginât  que  l’intérêt  avoit  diéfé  ce  témoi- 
gnage authentique  plutôt  qu’un  vrai  zèle  pour  la 
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religion.  Me  fuis-je  trompé  dans  mes  conjefluresj 
mes  craintes  étoient-elles  mal  fondées  ? 

Mon  intention  n’a  pas  été  que  cet  a£le  fut 
public  pendant  la  fefîion.  Je  defirois  feulement 
que  mes  commettans  pufîent  connoître  un  jour 
qu’elle  avoit  été  mon  opinion  dans  la  féance  du 
13  avril.  Quel  efl  l’homme  raifonnable  qui  eût 
pu  défapprouver  cette  précaution  } Deux  jours 
après  je  fus  informé  qu’on  vouloit  donner  la  plus 
grande  publicité  à la  déclaration , qu’on  y ajoutoit 
des  proteilations  particulières , des  lettres,  &c.  ôcc» 

J’en  fentis  les  conféquences  ; alors  je  fis  ce  que 
ma  confcience  me  dîéloit , je  mis  des  modifications 
après  ma  fignature , crainte  qu’on  n’en  abusât» 
Je  me  ferai  un  devoir  de  rendre  témoignage  à la 
religion.  Cet  hommage  fera  toujours  cher  à mon 
cœur  ; mais  je  ne  me  permettrai  jamais  rien  qui 
puiffe  faire  foupçonner  la  pureté  de  mes  motifs. 

Des  intentions  aufîi  droites  n’ont  pas  été  favo- 
rablement accueillies  ; ma  fignature  & les  modifi- 
cations que  j’avois  mifes  à la  fuite , ont  été  rayées 
fous  mes  yeux.  Après  cela  on  fe  contente  de  dire 
que  je  fuis  venu  deux  jours  après  pour  retirer  ma 
fignature  ! Etoit-il  permis  d’omettre  mes  raifons  ? 
que  le  public  prononce  fur  un  tel  procédé  I 
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pour  üioî  J fidele  à mes  principes , je  m’interdis 
toute  efpece  de  réflexions.  Perfuadé  que  je  dois 
rendre  témoignage  à la  religion  plus  encore  par 
ma  conduite  que  par  mes  difcours,  je  protelle 
que  je  n’ai  conçu  aucun  fentiment  d’indignation 
contre  MM.  les  Editeurs.  Je  me  contente  de  dire 
la  vérité  , & m’abandonne  pour  le  refte  à la 
divine  Providence. 

Je  fuis  avec  refpeft; 


MONSIEUR, 


Votre  très  - humbe  & 
très-obéifTant  ferviteur. 

DEMANDEE 5 Curé  de 
St.  Pierre , Député  de 
Bçfançon,  ^ 


